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(lorsque mon grand-père commençait sa phrase par ce mot, je savais que nous aurions 

droit à tout@ une aventure, qui nous darderait toute oule, jusqu’à la fin), 

C’est l’amour des chevaux qui nous a amené, mon conjoint et moi, à acheter notre maison sur la 

rue Nous étions en 1987, nous avions à peine 26 ans, insolents, nous sommes allés 

cogner à la porte du residant pour savoir s’il était intéresse A nous vendre sa maison. À notre 

grande joie, il accepta. Le “timing” était bon pour eux, leur petite fami!le avait justement 

l’intention de se rapprocher de la ville. Imaginez, l’écurie presque dans notre cours, un grand 

terrain, la forêt a notre porte, la nature à porter de maüns, à peine à deux kilomètres de 

l’autoroute, quinze minutes du centre ville de Montreai, 

L’année suivante notre premier Fiis vient au monde, il devient notre priohté; apr& huit ans dans 

le monde des chevaux, “on detelle”. Notre paradis se transforme, mais il demeure toujours un 

paradis, celui de l’@nfance. Notre rue est un cul-de-sac et il est question d’établir un parc (Parc 

Desrosiers). Quoi de mieux pour élever les enfants. Notre deuxième fils vient au monde en 

1991, toute une girouette une vraie joie de vivre. Pendant dix années, je demeure à la maison 

pour prendre soin de mes enfants et développer ma nouvelle passion qu’est l’horticulture. Durant 

ce temps et encore aujourd’hui, mon conjoint et moi travaillons dur pour joindre les deux bouts. 

Durant ces années, les mauvaises odeurs nous accueillent de plus en plus souvent, on en parle, 

On en parle, mais on passe. Durant ces années, le bio bip des camions qu’on entend de pk.rs en 

plus nous empêche de dormir, nous devons fermer nos fenêtres de chambres pour dormir, on en 
parle, on en parie, mais on passe. Durant ces dix annees, les goélands sont de plus en plus 

nombreux, aucun sac de déchets ne doit rester a découvert sans qu’une escouade de goelahds en 

fassent Leur snack, on en parle, on en parle, mais on passe. L’inconfort est omniptisent mais la 

vie se vit tellement vite, le travail, les enfants, les soucis d’argent, on en parle, on en parle, mais 

on passe. 
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On m’a~prrnd que le site d’enfouissement s’agrandira. Mais c’est quoi le problème? 

J”apprend: 

- qu”il deviendra le plus gros dépotoir au Canada; 

- qu’une montagne de déchet haute de 54 mètres sera notre futur paysage; 

- qu’il y a pr&entement plus de 50,000 couples de go&ands dans les environs; 

Au fur et à mesure que les jours passent, l’information rentre, d’autres gens comme moi 

s’impliquent. 99,9% des citoyens, moi compris, ne connaissent rien, mais rien de tout ceci; 

santé, environnement, procédures gowernementales, le BAPE. Pouvez-vous vous imaginer la 

quantité d’information qu”on a absorbé depuis ce jour. 

TrGs soucieuse de mon environnement, j”embarque dans le système des audiences publiques et 

j”écoute. Maintenant, je dis NQN à I”agrandissement, parce que: 

ar; ben&oe, chloroforme, chlorure de vinyle, dibromo-1, dichloro-1, 
r tétrachioroetnyikne, dioxines, Firannes, etc..... wnn mukitude de cowqm.és plus di%%ile les uns et 

les autres b prononcer et qui représentent plus d’une centaine de risques pour la santé humaine. 

Plusieurs de ces contaminants persistantz dans l’environnement sont transportés sur de grandes 

distances dans l’atmosphère et ont tendance à se concentrer dans les sédiments et les 

organismes vivants. 111 s’agit entre autres, des bïphényles I>olychlorés (WC), des wsticides 

organochiorés (DDT, dieidrine et mirex), des hydrocarbures aromatiques polycycliques (HAP), des 

dioxines, des furannes, etc. II est reconnu qu’il existe des retombèes non négligeables dans le 

cas des substances toxiqu@s persistantes libérées dans I’atmosplaère. Mme avec Les meilleures 

techniques de rkupération des biogaz, les sites d’enfouissement laisseront toujours échapper une 

quantité signifkatlve de leur prodution de biogaz pour des décennies à venir. Toutes les 

recherches effectu&s par des spécialk~tes dans le domaine que ce soit en Europe, aux Etats-l.hiS 

cm aIlleun dans le monde ne semblent pas &e prkes au sérieux par nos dirigeants, pUiSqu”@n 

2002, les pr~moteus de WI leur présente un projet d’agrandissement pour en faire un méga site 

d’enfouksement et ce, ~2 moins de 1,3 km de chez moi et on en discute encore aujocdrd’hui. 
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Encore plus près de nous, l’étude à Pointe-aux-Trembles (Article de Presse - Annexe 1) n’est 

même pas prise en considération. Ce qui dit biogaz, dit aussi H2S. cette bonne senteur d’œufs 

pourris, que c’est agréable lorsque je sors à l’extérieur jardiner, faire un BBQ, me baigner, 

marcher, me faire bronzer, veiller sur le perron avec les amis et la parenté, s’endormir le soir 

bercer par la brise. Qu’en fait-on des risques d’ordre psychologique? Croyez-vous sincérement 

que nos activités n’en sont pas affectées. Un représentant de BFI parle d’un nez électronique 

présentement à I’&ude, qu’advient-il de son eaficacitç! face à la poussière, la vibration et les 

fluctuations de température. BF1 nous informe qu’advenant un bris dans les brûleurs de biogaz, 

ils s.ont en mesure d’installer un système temporaire, qu’advient-il des biogar Ilbrement dégagés, 

qui pense*-vous les respirera? Un autre représentant de BFl nous explique que des prélévem@ntS 

sont faits pour i”analyse du méthane et sachant que la densité du U2S est beaucoup moindre, il 

est clair que si le méthane est presqu’inexistant, le H2S est presqu’ind&ectable. Durant les 

audiences M. Claude Twdel a spécifk que si les odeurs ne sont pas perceptibles c’est qu’il n”y a 

pas de danger pour la qualité de l’air. Si le H2S égale cette bonne senteur dkeufs pourris que 

mon nez détecte, alors c’est quoi que je respire??????????? 

Le ~~x.~~aU; cadmium, chrome, cuivre, cyanure, mercure, plomb. zinc, fer, sulfure, benzbne, 

chlorophénols, chlorure de vinyle, tétrachlorure de carbone, escherichia coli, salmonelles, virus de 

I’hépatite A et El et j’en passe, Un autre beau mélange explosif qui ont tcws des effets très 

néfaste sur la santé humaine, fa faune et la ftore. Qu’on me dise que tout ce jus est récupéré, 

traité et retourné à la nature sans danger: désolée, je n’y crois pas. II y aura toujours des 

fuites, ii y aura toujours I”eau de surface, il y aura toujours l’évaporation, et aucune 

wnsid&ation pour les êtres vivants en périphérie, qwe ce soit pour l’eau de puits artésien ou de 

surface utilisée par les hommes et 16 animaux domestiques et pour certains cette eau est même 

utPlisée pour la culture. SB les bicgaz ne euvent are con7 eiat 

wo~~~~-wo~s qv&? je crok2 à I”élii i~~~~~~ totale ,du I~xh&39. Mme Marie-losbe Gauthier 

(Ministère de Environnement) a mention& que ceux qui possédait des puits en avaient la 

responsabilité. Vous conviendrez qu’il est l&gitime pour un citoyen qui demeur@ à proximité d’LHl 

site d’enfoeoissement de faire analyser son East de puits, autant pour *a consommation 

personnelle que pour ses animaux de compagnie et d’élevage. il en coûte environ 500 $ pour 

faire une analyse et par mesure de sécurit& elle doit être faite à chaque annbe. Une a4dtre 

dépense qu’on ne devrait pas avoir à faire. 

es oa wo~a~~. Selon ZICO (est un concept des zones importantes pour la 

conservation des oiseaux r&.ultant d’un certain nombre d’études conduites par L%‘rdLl(e 

Intema~ional et lflntemational wetiands Research Bureau (IWRB) pour le compte de la 
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Commission des communautés européennes et du Conseil de l’Europe) il existe sur YIle 

Deslauriers, située à l’est de la ville de Montréal tout juste au nord de la localité de Varennes une 

importante colonie de goélands à bec cercle. Aux cours des deux dernières décennies, cette 

colonie a augmente de façon considérable. Lors du dernier inventaire qui a été effectué ep1 

ait5P 667coup ui représente 5% e la ~Qp~~a~~Q~ 

ècs. Gene colonie est b Sus i~~Q~~~t~ du genre au 

arnri 81195 pkns vastes au Canada. Pouvez-vous imaginer le nombre de couples dans 25 ans 7 

j’ai aussi trouvé un article fort intéressant (Merci Christian) dans la revue Sentier, Chasse et 

Péche -Juillet 1994 et qui prouve que les probltmes de nuisances des goélands sont toujours 

d’actualités. 3e vous en présente les grandes lignes: En IL986 un rapport fait par la SCP (Service 

Canadien de la Faune) a démontre les effets &Fastes d’une population de goelands à bec cerclé 

en expansion en Ontario. Les auteurs recommandaient à cette époque la réalisation d’une étude 

sur le besoin et la Faisabilité d’un programme de contrôle permanent et coordonné entre le 

Canada et les États-Unis. L’objecbf était de ramener 3 un niveau acceptable la population des 

Grands Lacs, ce qui toucherait aussi à la population de la Vall&e du St-Laurent, puisque la 

majeure partie de la population des goélands du fleuve à l’ouest de Trois-Rivières appartiennent à 

la population de l’est englobant l’Ontario et les Keats-IJnis. Les recommandations n’ont aboutis à 

aucune &ude sericuse puisque Faute de fonds (encore une Fois) et soucieux de l’opinion du public 

et des défenseurs de la Faune, les methodes d’abattage et d’empoissonnement n’ont pu être 

retenus. Les environnementalistes etaient unanimes, tant que ia gestion des déchets demeurera 

inchangée, les populations de goélands augmenteront (17 ans plus tard rien n’a changé, les 

goé?ands sent toujours d’acbralité et toujours en pk grand nombre). Les nuisances rdrbaines et 

agricoles sont multiples, entre autres, les cultüvateurs doivent Faire plusieurs ensemencements 

d’affilé, les terrasses de restaurants, les parcs et nos cours sont continuellement vkités par ces 

‘chippeurs’ de bouts de pain, les fientes corrodent les monuments et souillent les toitwres et ks 

voitures. Les terrains oti les arbres ont été rasés sont souvent utili&s comme aires de repos par 

les goelands peu meHants des humains (les chanceux, y’en on un justement a côté du dépotoir, 

vous savez le terrain du Futur projet où ils ont rases les arbres). En ce qui a trait aux fientes, 

l”articbe mentionne que selon une etude menée par le SCF. une grave intoxication menace ceux 

qui ingerent accidentellement des excréments (ce qui peut être le cas des enfants sur une table 

de pique-nique ou dans sa piscine par exemple) et ceux qui ont des blessures ouvertes entrant 

en contact avec ces matières Fecales. Avec l’augmentation des populations de goélands, il y 

aurait Iieu d’evalerer davantage les risques de maladies et dSntoxication auxquels la population 

est exposée. Dans une étud@ du SCF, on estime, par exemple, que ie gotfand à bec cerclé 

pourrait avoir contribué, en tant que prhdateur du pluvier siffleur à Long Point en CNéado. Si ia 

population ne cesse d’augmenter, peut-on vraiment prévoir comment vont rhagir les cp06lands à 
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bec cerclé à la recherche de nourriture? Qui aura6t dit que les oies bknches se seraient habituées 

3 fréquenter les champs agricoles pour brouter des jeunes pousses de luzerne ou se gaver de 

grains de maïs? Le go&nd ktant particulièrement facile d’adaptation, il pourrait bien nous 

surprendre par son attitude. Plusieurs moyens dissuasifs sont proposés mars il ne font pas 

diminuer les populations. Dans un des documents du SCF, on expI6que les moyens Cie conté&?: si 

les goélands d”une colonie posent des problèmes pendant la saison de nidification, écrit-on, la 

seule solution pratique est de les forcer A d@mknager. Pour ce faire, on retire les cr?ufs et on 

détruit les nids. II faut aussi enlever les oeufs des goélands qui recommencent & nicher. Une 

telle opération exige toutefois un encadrement scientifique et n’est envisageable qu’avec la 

participation de biologiste. e’expérience a dejà été tentbe avec succès au port de Thessalon et A 

NanUcoke, en Ontario. Qans la région de Québec, on s’affaire depuis mai dernier (1994), à régler 

le désormais c&ébre cas de la Daishowa. Depuis, plusieurs années, le fabricant de pap6erjoumal 

ne pouvait plus avoir la jouissance de la moitié de son terrain, car une colonie de plus6eurs 

mi66iers de go&ands s’y était instailte. Les employk devaient subir des odeurs nauséabondes et 

plusieurs craignaient pour leur santé. La compagnie avait ie droit de détruire les œufs, mais on 

estimait que cela ne règkrait pas le problème, ne sachant où les goblands Iralent s’installer. Le 

SCF a fait des &udes pendant quatre ou cinq ans, avant de passer aux actes! Une entente est 

enfin intervenue pour trois ans; le SCF a émis un permis pour cueillir les oeufs, la Communauté 

urbaine de Québec donna un contrat pour le faire et la compagnie a finalement accepté de tolérer 

les oiseaux encore pour quelques années (qu’en est-il aujourd’hui?). Comme autre moyen de 

contrôle, faire échouer la reproduction en stérilisant les ceufs en les arrosant d’une huile en 

émulsion. Au Danemark, on a tiduit les effecCifs d’une grande colonie de goélands argentés de 

42 800 couples en 1970 à 10 800 COUD~@S en 1981. Réfléchissons... 

La w~~~ù~e~ durant les audiences, il a Pté dit par le promoteur et 6e ministère de 

knVirQnnem@nt qu’on ne retrouvait pratiquement pius de rats dans la gestion de ce genre de site 

d’enfouissement. Pratiquement, ne veux pas dire aucun et connaissant ia rapidité A 6aquelle les 

rats se reproduisent je mets un ? à cette allégation. SO des raLs VO amts omt acc&s au site, s’e 

as poMr<guoi les twt.s terres%res dy ausaaent 

a fbm; la coupe à blanc a &é faite avant même que ie projet ne soit accepté. je 

n’ai pas eu à cœur de dkortiquer toutes les lois et rkglementahion mun’icipaux ou 

gouvernemeneaux, mais je suis certaine que I-une d”entre elles leur donne satisfaction tant qu’il 

n’y aura aucune poursuite. Le site d’enfouissement est situé juste à côté d’une fo& et ce lieu 

abrite une érablike, une cèdrière, une tourbière et un commerce, Les Sentiers de La BWSqU’i6e 

ainsi qu’un projet de mise en valeur des sentiers par R~akaZion Vaiipro. Le 6NXnoteur n’a fait 
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aucune étude d’impact sur ce lieu, est-ce croyable. La pollution engendrée par la multipkation 

des odeurs, du bruit, des goélands et des sols fera en sorte que tout Ce secteur disparaîtra peu a 

peu. Une forêt dans la ville vient d’être engloutie pour les vidanges de BFI Lachenaie, très beau 

portrail d’avenir. L’inventaire animalier et végétal n’a pas encore été fait que le promoteur est 

prêt à sacrifier un poumon végétal urbain du revers de la main. Vous trouvez en annexe 2, la 

liste des espèces animales et vég&ales menac&es ou vulnérables au Quebec, dont certaines sont 

susceptibles de se trouver dans ce type de forêt, j’ai eu la chance d’admirer plusieun de ces 

espèces, lors de randonnées. Le site n’étant pas clôturé, les animaux de nos forêts ont 

présentement accès libre A tous les polluants existants sur le site, et par ricochet ces animaux 

Cotaient nos propres animaux domestiques de compagnie ou d’élevage. De plus, j’aimerais que 

vous teniez Compte que le drainage excessif occasionné par un fossé d’une profondeur de 8 à 9 

mètres au limite de l’agrandissement du site aura des conséquences extrêmement dangereuse 

pour la faune et la flore de cet endroit. L’exploitation saine de cette forêt repkente un aspeb 

économique très important pour notre ville. 

suit; Dans son &ude d’impact, le promoteur dit avoir analysé le bruit fair par les camions 

lors des déversements. Selon son étude, les bruits occaslonnés sont pratiquement inaudibles. 

Pouve2-vous m’expliquez comment se fait-il que j’entends les bruits des camions durant la nuit et 

que je suOs obligée de fermer mes fenêtres pour dormir? 

~o~~~~c~~~; le dossier n’est vraiment pas clair, assez que j’ai fini par 

abandonner mes recherches. Mais, je ne resterai pas sans Commenta%es. Dans un des textes 

que j’ai trou& sur le site internet du Gouvernement de O”environnement du Québec SOUS ia 

section Gestion des déchets biomediicaux il est dit que la population ne (aoit jamais avoir aCCèS 

aux d6chet.s biomédicaux, que ce soit lors de leur entreposage, de leur collecte ou de leur 

élimination. Ce site n’est pas clôturé, même si tes produits sont plac& dans un conteneur, I”accès 

au slte est libre, de plus ces produits se retrouveront par IÙ suite intégrés avec les autres 

di?chets. Durant les audiences, j’ai apprk que les déchets biomédicaux pouvait dégagés de la 

radioactivité. M. Jean-Marc Via~, nous 6aaisait mention que le conteneur contenant ces d&h@ts 

pouvait étre placé ici ois là dépendamment si les employk devaient travailler ici ou là. Wow! 

Quelle gestion des déchets biomédicaux. Demandez leur donc si le conteneur en oueStion est 

identifié comme contenant des déchets radioactifs. Est-ce que les appareils utikés par le 

promoteur permettre de quantifier la radioactivlté afin d’en connaRre la gravite immédiate pour 

les employés? M-ce que la radioactivité fait partie de leur étude d’impact? Je doute C!u”el/e soit 

skieuse, puisque prkentement les conteneurs Se promènent all&grement sur le site. 
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Le ~‘~~~ern~e; Durant les audiences, il a été mention qu’il existait un plan d’urgence en cas 

de catastrophes accidentelles ou écologiques. Inutile de vous rappeler que je demeure à 1,s km 

du projet d’agrandissement A Le Gardeur et que j’en n’ai jamais entendu parle. De plus, je 

demeure dans la partie du territoire la plus exposée par les vents dominants. Mon 

qwstionnement est; advenant qu’un feu de for& éclate suite .A une problématiqve au site 

d’enfouissement ou advenant qu’un bris survient au système des blogaz. le doute tr& fortement 

que le Mhistére de l’environnement ou que le Service de la sécurité publique puisse venir cogner 

à ma porte assez rapidement pour sauver nos vies et notre environnement. 

on avis; Si la demande d’agrandissement déposk est acceptée par le gouvernement du 

Québec, ie site traitera les déchets d’environ ??? municipalités représentant une population totale 

de ??? personnes. Ce site représente un danger pour l’environnement, notamment la nappe 

phréatiqwe, les cours d’eau, des biogaz et la contamination des sols. Dn ne peut pas arrêter le 

développement économique d’une r&ion mais on peut certainement arrêter le développement du 

DOIIWUF. 

QUI sera responsable de la dévaluation de nos maisons? 

Texte tir6 dw Profil environnement.4 du Québec - ÉcoROute 

Il n’y a qu’un seul point d’échantillonnage pour toute la région, qui ne mesure que les 

concentrations de particules. Concernant les précipitations acides dans la région, aucune étude 

exhaustive n’a 6th réalis&. Pourtant, plusieurs éléments djnformation sont connus, à savoir que 

les trois quarts du territoire ont une faible capacité à séduire l’acidité du sol, plusieurs lacs sont 

en processus d’acidifkation et des précipitations de l’ordre d’un pH de 3,2 ont déjà été 

enregistrés A la ferme expklmentale de L’Assomption. Plusieurs citoyens et organisations sont 

pr&occupés par les 6m;ssions atmospthiques associPe5 à la valorisation énergétique des déchet5 

ainsi qu’aux biogaz s’échappant des sites d’enfouissement. Enfin, aucune évaluation globale ni 

awcm plan d’action concert& n’ont été entrepris en regard des émissions atmosphériques 

wovenant d’usines. 

Comment voukz-vous qu’on prenne au sérieux les études du promoteur? 

Le miniseère de i’environnement dit ajuster ses normes au fur et à mesure des connaissances et 

technologies disponibles, faisons-nous partis d’une ttude pour dans 30 ans, comme à Pointe-aux- 

Trembles. 
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Notre santé et notre qualité de vie sont déjà en danger et nos gouvernements permettent au 

promoteur de procéder de la sorte sans que les citoyens et les groupes environnementaux 

puissent établir des contre-expeitises. Le Ministère de l’environnement accepte le rapport 

d’étude d’impacts tel que pkenté par le promoteur. 

De plus en plus, les déchets électriques et électroniques, entre autres les ordinateurs et les 

téléphones portables feront partis de nos sites d’@nfouissement. Les nombreuses matières 

toxiques qLp’ils contlennent seront ajoutées à celles existantes. Présentement, il y a plusieurs 

débats sur ce sujet aux Etats-Unis, puisque l’ajout de ces matières augmentera à moyen terme 

les dangers de toxicité des nappes phkatiques. 

Le promoteur n”a pas considérer de mettre dans son étude d’impact, les impacts d’un tel projet 

causés au développement résidentiel, commercial et hospitalier et encore bien moins ceux tr&s 

concernés dans la Ville Le GardeurjRepentigny, Charlemagne, Lachenaie et Mascouche. 

Comment voulez-vous qu’on prenne au sérieux une compagnie qui se présente comme un centre 

de triage et que l’on sait pertinemment qu’il n”en est rien. 

Les clients potentiels pour l’achat des biogaz sont Gaz Métropolitain, Usine d’épuration CM et 

1Wpital Le Gardeur et si les clients potentiels n’en veulent P!US, qu’est-ce qu’on fait avec? 

L%in@ d’épwotion des eaux de Mascouche prend presentement en charge le lixiviat produit par 

BFI Lachenaie, je sais que présentement cette usine ne fournit pas à la demande, que devons- 

nws comprendre ? 

Les dangers occasionnés j l’environn63lh?nt par I’évaporat!on du lixivktl est a Vétude et l’on veut 

agran0irl 

Le respect de la norme du H2S est sous étude et on pade d’agrandissement? 
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sera breve, je c&de la parole à l’équipe du Romano Fafard, Dans une Galaxie près 

de chez Nous (émission de télé jeunesse à Vrak TV): 

Nous sommes en 2034, la situation sur la Terre est catastrophique; la couche d’ozone est 

complètement détwite par le gaz Carbonique des voitures, l’industrie chimique et le pouche- 

potiche en cacane. Résultat: la Terre cuit sous les rayons du Soleil, les récoltes sont 

complétement br9lées, il n’y a presque plus d’eau potable et les compagnies de crème 501aire 

s’entichissent. La situation devient urgente. 11 faut trOuver une nouvelle plan&e pour y 

déménager 6 milliards de tatas. C’est ainsi, que le 28 octobre 2034, le vaisseau spatial Roman0 

Fafard quitte la Terre en route vers les confins de l’Univers. Là, où la main de l’homme n’a jamais 

mit pied. 
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